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FRANCE/AFRIQUE

Accompagner les nouvelles dynamiques 
Le forum Investir en Afrique qu’or-
ganisent annuellement à Paris le 
quotidien français « L’Opinion » et 
le Conseil français des investisseurs 
en Afrique-CIAN a donné lieu à 
des débats instructifs sur les fon-
dements d’une relation profitable à 
chaque partie. «  Pas d’échanges 
possibles sans écoute et pas de 
contrat possible sans intérêts 
réciproques » ont été les messages 
forts véhiculés tout au long de la jour-
née tant par les opérateurs que par 
les représentants des gouvernements 
qui ont systématiquement rappelé la 
nécessité de mettre les communau-
tés et les populations au cœur de la 
postérité.                                  Page 16

Une vue de la tribune lors  
de l’une des plénières/Durand 

 Michael Itoua -Département Com-
munication SNPC

SANTÉ

La variole du singe 
déclarée au Congo 

A travers une déclaration publiée le 23 avril à Brazzaville, le minis-
tère de la Santé et de la Population a confirmé l’épidémie de la variole 
du singe (monkey-pox) dans cinq départements du pays, à savoir la 
Cuvette, la Likouala, les Plateaux, Pointe-Noire et Brazzaville. Pour se 
protéger de l’épidémie, il faut éviter les contacts et les rapports sexuels 
avec les personnes contaminées ou suspectes ; éviter les lieux de re-
groupement des animaux sauvages ainsi que leurs couloirs de passages. 
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AFRIQUE CENTRALE

Les acteurs évaluent les besoins 
en numérique 
En marge du Salon international 
de la technologie et de l’innova-
tion, la conférence des Agences 
du numérique d’Afrique centrale 
qui s’est ouverte hier se propose 
d’harmoniser les politiques de la 
sous-région en matière du déve-
loppement numérique, de cyber-
sécurité, d’infrastructures et de 
formation. « Cette conférence 
constitue un moment particu-
lier pour nos agences, car elle 
va nous permettre d’élucider 
un certain nombre de ques-
tions liées à la digitalisation 
des services publics de nos 
pays respectifs », a déclaré le 
directeur général de l’Agence du 
numérique d’Afrique centrale, 
Héliodore Francis Alex Gouloubi.
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Les officiels après la cérémonie d’ouverture
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Bon remède

MÉDIAS

Les régulateurs africains réunis 
en Côte d’Ivoire
La Haute autorité de la communica-
tion audiovisuelle de Côte d’Ivoire a 
organisé, pendant deux jours à Abi-
djan, une conférence conjointe entre 
le Réseau francophone des régula-
teurs des médias et le Réseau des 
instances africaines de régulation de 
la communication sur le thème « Ré-
guler les services numériques : 

pour un dialogue renforcé entre 
les régulateurs et les grandes 
plateformes en ligne sur le conti-
nent africain et dans l’espace 
francophone ».Ces retrouvailles 
avaient pour objectif de pérenniser 
un dialogue de haut niveau, structuré 
et régulier entre les grandes plate-
formes et les deux réseaux de régu-

lateurs. Le Congo y était représenté 
par le président du Conseil supérieur 
de la liberté de communication,  
Philippe Mvouo.                               Page 2
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ÉDITORIAL        

Bon remède

Dans un quart de finale 100% congolais 
de la 40e édition de la Coupe d’Afrique 
des clubs vainqueurs de coupe de la 

Confédération africaine de handball (CAHB)  qui 
se déroule en Algérie, les observateurs affirment 
unanimement que l’équipe la plus en forme du 
moment a gagné. L’AS Otohô pour ne pas la citer  
se rapproche  de l’objectif qu’elle s’était fixé 
dès le départ après avoir dominé sa rivale de la 
Direction générale de la sécurité présidentielle 
(DGSP).

Maintenant le plus dur commence même s’il faut 
reconnaitre que terminer sur le podium relèverait 
d’un exploit pour une AS Otohô qui n’a pas la 
même expérience que la DGSP en compétition 
africaine. Mais se contenter chaque fois  de  la 
troisième place pour une Nation dite de handball 
comme le Congo  devient une habitude qu’il faut 
briser. L’idéal serait de jouer le coup à fond pour 
essayer de  repousser ses propres limites en 
visant  le sommet.

Une équation à priori difficile cette saison  
devant les intouchables clubs angolais mais aussi 
face à  la progression à  la vitesse V de nations 
comme l’Egypte.  Il  faut  juste se remettre 
en cause en  travaillant  d’arrache- pied  pour 
réussir à surmonter  les obstacles, les doutes et 
les erreurs  d’autant que nous le savons, les plus 
belles  réussites commencent toujours  par les 
contre-performances.

Le parcours de l’équipe féminine d’Al Ahly dans 
ce tournoi est un enseignement sur lequel nos 
clubs  doivent s’appuyer. Les dirigeants du club 
égyptien l’ayant compris se sont employés à 
changer de mentalité et de méthodes de travail 
pour jouer les premiers rôles.  Et s’il a été reconnu 
que le travail est un bon remède, pourquoi  l’AS 
Otohô n’ imiterait  pas les Egyptiens ?

Les Dépêches de Brazzaville

La conférence internationale d’Abi-
djan en Côte d’Ivoire avait pour ob-
jectif de pérenniser un dialogue de 
haut niveau, structuré et régulier 
entre les grandes plateformes et les 
deux réseaux de régulateurs. Les 
échanges ont porté également sur la 
nécessité de rappeler aux grandes 
plateformes le besoin de «  renfor-
cer leurs capacités humaines de 
modération des contenus en ligne, 
notamment en français, à accroi-
tre leurs efforts de transparence 
sur leurs systèmes de recomman-
dation et de publicité, à davantage 
ouvrir l’accès à leurs données à la 
recherche et à désigner les interlo-
cuteurs au plus proche des réalités 
du terrain des différents pays et 
sous-régions concernés ». 
Ces problématiques s’inscrivaient 
dans l’esprit de la conférence de 

Paris en 2022 à l’issue de laquelle 
les membres du Refram avaient 
relevé les enjeux découlant de « la 
place croissante et désormais in-
contournable prise par les plate-
formes de contenus en ligne dans 
nos sociétés en matière de protec-
tion des droits fondamentaux, en 
particulier la liberté d’expression, 
le droit de bénéficier d’une infor-
mation fiable et de qualité, à être 
protégé des contenus haineux et 
des discriminations sous toutes 
leurs formes ».
A Abidjan, membres du Refram et 
du Riarc, représentants des grandes 
plateformes numériques, experts 
internationaux et représentants 
des organisations internationales 
ou d’espaces régionaux intégrés 
ont échangé aussi sur les dernières 
actualités de la régulation et des ini-

tiatives qui se mettent en place au 
niveau mondial ou régional, en par-
ticulier africain et européen, avec 
notamment pour ce dernier le règle-
ment sur les services.
A l’issue des échanges, les confé-
renciers ont adopté une déclara-
tion conjointe des deux réseaux 
sur le renforcement du dialogue 
entre eux et les grandes plate-
formes numériques. En outre, il 
y a eu la signature d’un protocole 
d’engagement entre les réseaux et 
les représentants des plateformes 
numériques visant à structurer et à 
pérenniser ce dialogue.
Le Congo était représenté à cette 
conférence internationale d’Abi-
djan par le président du Conseil 
supérieur de la liberté de commu-
nication, Philippe Mvouo.

Roger Ngombé

Les officiels posant après la cérémonie d’ouverture/Adiac

MÉDIAS

Approfondir le dialogue entre les grandes 
plateformes et les régulateurs 
La Haute autorité de la communication audiovisuelle de Côte d’Ivoire a organisé, 
du 23 au 24 à Abidjan, une conférence conjointe entre le Réseau francophone 
des régulateurs des médias (Refram) et le Réseau des instances africaines  de 
régulation de la communication (Riarc) sur le thème « Réguler les services 
numériques : pour un dialogue renforcé entre les régulateurs et les grandes 
plateformes en ligne sur le continent africain et dans l’espace francophone »  



N° 4741 - jeudi 25 avril 2024 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E ÉCONOMIE  | 3

Des spécialistes venus des pays 
membres de la Commission 
internationale Congo-Ouban-
gui-Sangha (Cicos) prennent 
part à la réunion présidée par le 
conseiller aux voies navigables, 
chargé de la Cicos au ministère 
de l’Economie fluviale et des 
Voies navigables, Jean Léonard 
Mossina. 
« En cette circonstance parti-
culière, il est bon temps de rap-
peler que le bassin du fleuve 
Congo est l’une des principales 
voies navigables et de commu-
nication en Afrique centrale 
utilisée pour le transport des 
passagers et des marchandises. 
On estime à plus de 25 mille km 
l’étendue du réseau voie navi-
gable en amont de Kinshasa 
et Brazzaville  », a-t-il déclaré 
dans son mot de circonstance.
En outre, Jean Léonard Mossi-
na a souligné que les immenses 
voies de communication na-
turelles de l’espace Cicos sont 
confrontées à plusieurs défis 
qui ralentissent leur exploita-
tion optimale. Ainsi, consciente 
des dangers liés à la promotion 
de la navigation intérieure, la 
Cicos a sollicité et obtenu un 
financement de l’Union euro-

péenne (UE) pour la mise en 
œuvre du Projet d’appui à la 
réglementation, la facilitation, 
la sécurisation et la durabilité 
du transport fluvial dans l’es-
pace Cicos (Parfsed). Ce projet 
est conçu pour concrétiser la 
volonté du secrétariat général 
de la Cicos et de ses membres 
d’améliorer la navigabilité sur 
les voies d’eau intérieures tout 
en préservant l’environnement.
Pour le représentant de l’UE, 
chargé de programmes-in-
frastructures, Section de coo-
pération, Nuno Silva, l’action 
mise en œuvre par la Cicos 
sur financement de l’UE dans 
le cadre du 11e Fonds euro-
péen de développement (FED) 
porteur d’un million d’euros a 
démarré au début du mois de 
juin 2021 pour une durée de 
36 mois. Et cette action arri-
vera à terme en fin 2024. Il se 
fait que malheureusement bon 
nombre d’activités prévues ne 
seront pas réalisées, faute de 
temps…De ce fait, il avait été 
recommandé aux bénéficiaires 
de la subvention de procéder 
à une analyse approfondie des 
conditions de mise en œuvre de 
la subvention dans le but d’ex-

traire certaines activités qui ne 
sauraient être réalisées dans 
les délais actuels du contrat de 
subvention, tout en veillant à ne 
pas impacter négativement sur 
le résultat final du projet…
«  Nous sommes là, en tant 
qu’observateur, nous resterons 
attentifs aux recommanda-
tions du comité de pilotage, 
et je peux vous assurer de la 
collaboration de la Cofed et 
de moi- même  », a commenté 
Alexis Thambwe Mwamba, or-
donnateur délégué du FED en 

République démocratique du 
Congo. 
Présentant la synthèse de 
toutes les réalisations depuis le 
lancement du projet jusqu’à ce 
jour, la secrétaire générale de 
la Cicos, le Dr Marie-Thérèse 
Itongo, a rappelé que l’évalua-
tion de la mise en œuvre des ac-
tivités de la deuxième année du 
projet présente un taux de réa-
lisation de 71%. Quant au taux 
d’exécution du budget, il est de 
93% pour la deuxième année de 
mise en œuvre du projet. Sur le 

plan global, le taux d’exécution 
des activités du projet depuis le 
début de sa mise en œuvre en 
avril 2021 jusqu’à ce jour est de 
76% et 89% pour le taux d’exé-
cution du budget.
A titre de rappel, le Parfsed a 
pour objectif de contribuer à 
l’amélioration des infrastruc-
tures de transport fluvial de 
l’espace Cicos pour en faire un 
corridor de désenclavement et 
d’intégration de la sous-région 
Afrique centrale.

Guillaume Ondze

BASSIN DU CONGO

Pour une amélioration du transport par voies d’eau intérieures 
A la faveur de la troisième réunion du comité de pilotage du Projet d’appui à la réglementation, la facilitation, la sécurisation 
et la durabilité du transport fluvial dans l’espace Cicos, les experts des pays membres ont examiné et validé, le 23 avril, à 
Brazzaville, le rapport d’activités et le rapport financier de l’année 2, d’une part, et adopté les documents principaux des 
activités de l’année 3 du projet, d’autre part.  

La photo souvenir /Adiac 

Les pays de la Communauté 
économique et monétaire de 
l’Afrique centrale (Cémac) ont 
réalisé des progrès au cours 
des dernières années pour 
construire des infrastructures 
numériques, mais de nombreux 
défis subsistent pour réduire 
les disparités. Selon le direc-
teur général de l’Agence de 
développement de l’économie 
numérique, Héliodore Francis 
Alex Gouloubi, les dirigeants 
doivent mobiliser les finance-
ments nécessaires à la trans-
formation numérique, former 
les cadres locaux et poursuivre 
la construction des infrastruc-
tures d’accès à internet.
« Les défis de la transformation 
numérique pour garantir la per-
formance des services publics 
» est le thème de ces assises 
censées déboucher à un appel 
à l’endroit des décideurs de la 
sous-région. Parmi les parte-
naires qui accompagnent cette 
institution communautaire fi-
gurent l’Union internationale 
des télécommunications, la 
Cémac, la Banque des États de 
l’Afrique centrale, la Banque de 

développement des États de 
l’Afrique centrale et la Banque 
africaine de développement.
Les participants ont expri-
mé des attentes par rapport 
à l’issue de la rencontre des 
responsables des agences du 
numérique. «  Cette conférence 

constitue un moment particu-
lier pour nos agences, car elle 
va nous permettre d’élucider 
un certain nombre de ques-
tions liées à la digitalisation 
des services publics de nos 
pays. Je formule le vœu que 
celle-ci aboutisse à une harmo-

nisation des politiques dans la 
sous-région pour le développe-
ment du numérique dans nos 
différents États », a déclaré Hé-
liodore Francis Alex Gouloubi.   
Le sujet du développement est 
crucial pour le gouvernement 
congolais qui l’a inscrit au rang 

des priorités du Plan national 
de développement 2022-2026. 
D’après le ministre congolais 
chargé du Développement nu-
mérique, Léon Juste Ibombo, 
des questions précises doivent 
être priorisées, notamment la 
dématérialisation des services 
publics, les défis de la cyber-
sécurité, la mise en place de 
nouvelles stratégies pour inté-
grer les systèmes numériques 
à travers le secteur public et 
pour développer des solutions 
innovantes et promouvoir l’in-
teropérabilité des données.   
«Pour mon pays le Congo, les 
récentes assises nationales du 
numérique tenues, du 18 au 19 
avril 2024, sur le thème de la 
transformation numérique : ca-
talyseur de la diversification de 
l’économie et opportunités pour 
la jeunesse, ont structuré la nou-
velle architecture numérique du 
pays, à travers le projet de stra-
tégie nationale du développe-
ment de l’économie numérique 
Vision Congo digital 2030, ados-
sée au plan d’action y afférent », 
a conclu Léon Juste Ibombo. 

Fiacre Kombo

NUMÉRIQUE 

Les acteurs sous-régionaux évaluent les besoins du secteur 
La deuxième édition de la conférence des Agences du numérique d’Afrique centrale s’est ouverte, le 
24 avril, à Brazzaville, en marge du huitième Salon international de la technologie et de l’innovation 
(Osiane). Les participants vont tenter d’harmoniser leurs vues sur les politiques de la sous-région en 
matière du développement numérique, de cybersécurité, d’infrastructure et de formation.   

Les participants à l’ouverture de la conférence/DR
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Le Catholic Relief.Services, USCCB « CRS 
» République du Congo recrute un Assis-
tant Labo au sein du bureau de Brazzaville. 
Le titulaire du poste aura pour rôle de :
• Assister le point focal principal chargé 
de la mise en œuvre des activités du RSS 
Laboratoire pour la subvention GC7 et
C19RM
• Soutenir l’interaction avec les différentes 
parties prenantes pour une optimisation 
de la mise en œuvre des activités
prévues
•Faire le suivi des activités planifiées s’as-
surer qu’elles s’exécutent selon les plans 
de travail, les échéanciers convenus, dans 
les limites budgétaires
•Soutenir l’opérationnalisation du sys-
tème de laboratoires sur les volets clés 
suivant :
•L’optimisation du réseau et analyse géos-
patiale
•L’opérationnalisation de la qualité, de la 
biosécurité et bio sûreté au sein des labo-
ratoires
•La mise en place d’un système robuste 
d’envoi et de transport des échantillons
Formation, expérience et capacités 
requises
•Licence ou Master en Sante Publique ou 
en Biologie ou en Technologie des Labo-
ratoires
•Maîtrise du pack Microsoft Office
•Expérience professionnelle requise de 2 
ans minimum dans le domaine de la sante 
publique ou en laboratoire
•Une expérience de terrain sur la mise en 

œuvre des activités des maladies finan-
cées par le Fonds Mondial serait un avan-
tage.

Dossier de candidature devra 
comporter :
•Un Curriculum vitae (CV) avec trois réfé-
rences professionnelles (Email, coordon-
nées téléphoniques)
•Une lettre de motivation adressée au 
représentant Résident, en mentionnant 
le poste concerné.
•Les copies certifiées des diplômes
•Certificat de travail/attestation d’em-
ployeur
•Une pièce d’identité (Passeport, CNI) en 
cours de validité
La description complète du poste est dis-
ponible sur le site www.emploi.cg
Les candidatures doivent être envoyées 
au plus tard le 07 mai 2024 à l’adresse 
email CG_HR@crs.org avec co mme objet 
du message : « Assistant Labo » ou encore 
par le biais de l’ACPE.
Il convient de signaler que  CRS se réserve 
le droit de ne pas donner une suite à can-
didature car seuls les candidats présélec-
tionnés seront contactés
Les candidatures féminines sont vivement 
encouragées. CRS veille à un espace de 
travail sans harcèlement, ni maltraitance, 
ni exploitation et ni trafic d’êtres humains 
et tolérance zéro à la fraude et à la corrup-
tion.

Représentant Résident

AVIS DE RECRUTEMENT AVIS DE RECRUTEMENT
Le Catholic Relief.Services, USCCB « CRS » 
République du Congo recrute un Comptable de 
projet_subvention /Project_Grant
Accountant au sein du bureau de Brazzaville.
Le titulaire du poste aura pour rôle de :
• Installer et suivre de solides procédures de 
comptabilité et de rapports financiers pour les 
sous-récipiendaires et partenaires des projets 
des subventions GF_C19RM & USAID_BHA_
DRR suivant les normes établies. S’occuper de 
l’installation et de la tenue de toutes les données 
nécessaires pour traiter les transactions finan-
cières pour les comptes assignés des projets 
des subventions GF_C19RM & USAID_BHA_
DRR dans le logiciel de comptabilité financière 
SunSystems.
• Superviser les processus comptables, les poli-
tiques et la prestation de services et tenir des 
contrôles comptables pour garantir l’enregis-
trement et la gestion exacts, complets et ponc-
tuels des transactions financières et des 
contrôles internes conformes aux politiques et 
procédures de gestion financière de CRS, aux 
principes comptables généralement acceptés 
(GAAP), aux règles des bailleurs de fonds et aux 
obligations légales.
•Examiner et valider la documentation justifi-
cative avant de traiter les transactions finan-
cières pour s’assurer que tous les
documents demandés sont exacts et complets 
et que les autorisations ont été obtenues.
•Enregistrer les transactions financières suivant 
les autorisations appropriées. Examiner et ana-
lyser divers comptes pour détecter les irrégu-
larités. Conseiller des mesures correctives et 
préparer les écritures et ajustements de cor-
rection, selon les besoins.
Formation, expérience et capacités 
requises
• Licence en comptabilité, finances, économie, 
administration des entreprises, avec des cours 
de comptabilité ou une qualification en comp-

tabilité (CPA/ACCA ou équivalent).
• Minimum de deux ans d’expérience dans un 
poste avec des responsabilités similaires, de 
préférence dans une ONG internationale ou une 
institution financière/bancaire.
•Connaissance des réglementations des bail-
leurs de fonds publics pertinents souhaitée.
• Bonne maîtrise de MS Office (Excel, Word, 
PowerPoint, Visio), des applications de confé-
rences en ligne. Connaissance du
système de comptabilité financière SunSys-
tems ou d’un logiciel de rapports financiers simi-
laire souhaitée.
• Langues exigées : – Français et Anglais
• Voyage - Être disposé et capable de voyager jusqu’à 
50 %. Dossier de candidature devra comporter :
•Un Curriculum vitae (CV) avec trois références pro-
fessionnelles (Email, coordonnées téléphoniques)
•Une lettre de motivation adressée au repré-
sentant Résident, en mentionnant le poste 
concerné.
•Les copies certifiées des diplômes
•Certificat de travail/attestation d’employeur
•Une pièce d’identité (Passeport, CNI) en cours 
de validité
La description complète du poste est disponible 
sur le site www.emploi.cg
Les candidatures doivent être envoyées au plus 
tard le 07 mai 2024 à l’adresse email CG_HR@
crs.org avec co mme objet du message
: « Comptable de projet_subvention » ou encore 
par le biais de l’ACPE.
Il convient de signaler que  CRS se réserve le droit de 
ne pas donner une suite à candidature car seuls les 
candidats présélectionnés seront contactés
Les candidatures féminines sont vivement 
encouragées. CRS veille à un espace de travail 
sans harcèlement, ni maltraitance, ni exploita-
tion et ni trafic d’êtres humains et tolérance zéro 
à la fraude et à la corruption.

Représentant Résident

Etude de Maître Alain MONGO MOMBOULY
NOTAIRE

Titulaire d’un office Notarial sis à Brazzaville 93, Avenue de l’Indépendance, 
Rez-De-Chaussée des Immeubles Elenga Charly, en diagonale de l’Ambassade de la 

R.D.C, Poto-Poto Centre-Ville B.P. : 2134
INSERTION LÉGALE

Suivant acte en sous seing privé consistant  en 
une l’Assemblée Générale Extraordinaire reçu 
en dépôt par  authentification  en date à Braz-
zaville du 15 Septembre l’an deux mil vingt-trois  
par le Notaire soussigné; il a été modifié et har-
monisé, suite aux décisions de l’Assemblée 
Générale Extraordinaire des Actionnaires de 
la société EQUATORIAL CONGO AIRLINES en 
sigle « ECAIR » SA  en date à Brazzaville du vingt-
sept Juin  l’an deux mil quinze, notamment  en 
ses  première, deuxième, et troisième, résolu-
tions,  enregistrée au domaine, le 01 Septembre 
2023, F 156/25 sous le numéro 2908 aux 
caractéristiques suivantes :
-Dénomination Sociale :    EQUATORIAL CONGO 
AIRLINES en sigle « ECAIR » SA
-Capital Social : SOIXANTE CINQ MILLIARDS 
(65.000.000.000) DE FCFA divisé en SIX MIL-
LIONS CINQ CENT MILLE (6.500.000) actions 
de 10.000 FCFA chacune, libérées en totalité.
Siège social : Boulevard Denis SAS-
SOU-NGUESSO, en face de l’aéroport Maya-
Maya, Brazzaville

Objet social : 
-La création, l’organisation, la demande de 
concessions, l’exploitation de tous services 
de transport de voyageur, transport de fret, 
messageries et postes, au moyen de tous appa-
reils aériens ;
-Tous les services afférents à l’activité de trans-
port aérien sous toutes ses formes ;
-La création, l’exploitation d’agence pour l’ex-
ploitation des services ci-dessus définis ;
-L’achat, la vente, la location, l’affrètement, 
l’échange de tous matériels de transfert 
aérien ; 
-La réalisation de toutes les études relatives 
au transport aérien et/ou nécessaires à son 
activité ; 
-La création, de succursales et d’agences pour 

l’exploitation des services visés -ci-dessus ;
-La création de société, filiales en association 
ou non avec des partenaires nationaux et/ou 
étrangers et la souscription de tout ou partie 
de leur capital ;
-La participation directe ou indirecte dans tous 
marchés ou entreprises se rattachant à l’acti-
vité de la société, par voie de création de 
société nouvelles, d’apports partiels d’actifs, 
de souscription au capital, de fusion ou d’ac-
quisition ;
-La promotion touristique, l’implantation, la 
construction et l’exploitation d’ensembles 
hôteliers et touristiques.
Et généralement la participation directe ou indi-
recte de la société à toutes activités ou opéra-
tions industrielles, commerciales ou finan-
cières, mobilières ou immobilières sous 
quelque forme que ce soit, dès lors que ces 
activités ou opérations peuvent se rattacher 
directement ou indirectement à l’objet social 
ou à tous objets similaires, connexes ou com-
plémentaires. 

Durée : quatre vingt dix neuf (99) années à 
compter de son Immatriculation au Registre 
de Commerce.

Administration Général : Monsieur Innocent 
DIMI-NIANGA, Président du Conseil d’Admi-
nistration ; Madame BEYINA née Fatima IBARA 
MOUSSA, Directrice de société.

Immatriculation au Greffe du Tribunal de Com-
merce de Brazzaville : le 22 Septembre 2023 
sous le numéro RCCM CG / BZV/ 01-2007-
B14-00032.

 Pour avis
 Maître Alain MONGO MOMBOULY  

 Notaire,

Les Actionnaires de la Société Industrielle et Agricole du Tabac tropi-
cal-SIAT (ci-après la « Société ») sont convoqués à l’Assemblée Générale 
Ordinaire annuelle qui se tiendra le vendredi 10 mai 2024 à 10 heures, au 
siège social à Brazzaville, à l’effet de délibérer sur l’ordre du jour suivant 
:

•Rapport de gestion du Conseil d’Administration et rapport général du 
Commissaire aux comptes portant sur l’exercice clos le 31 décembre 
2023.
•Lecture et approbation du rapport spécial du Commissaire aux comptes 
sur les conventions visées aux articles 438 et suivants de l’Acte Uniforme 
relatif au droit des sociétés commerciales et du GIE du Traité OHADA.
•Approbation des comptes de l’exercice clos le 31 décembre 2023.
•Affectation du résultat de l’exercice clos le 31 décembre 2023.
•Fixation du montant des indemnités de fonction pour l’exercice 2024.
•Renouvellement du mandat d’administrateur de la société CORALMA 
International. 
•Renouvellement du mandat d’administrateur de la société TOBACCOR.
•Pouvoirs pour les formalités.

Les documents d’information relatifs à cet ordre du jour seront à votre 
disposition au siège social sur demande.

A défaut d’assister personnellement à l’assemblée, vous pouvez donner 
procuration à un autre actionnaire ou à un mandataire de votre choix. A 
cet effet, des formules de procuration sont à votre disposition au siège 
social.

Le Président Conseil d’Administration

SOCIETE INDUSTRIELLE ET AGRICOLE DU TABAC TROPICAL
« SIAT »

B14 - Société Anonyme avec Conseil d’administration 
au capital de 1.550.000.000 F CFA

Siège social : n°02 Avenue de la Pointe Hollandaise - Mpila - BP 50
BRAZZAVILLE – République du CONGO

RCCM : CG-BZV-07-B-342

AVIS DE CONVOCATION
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Une déclaration du ministère de la Santé et de 
la Population, du 23 avril, confirme les cas de 
l’épidémie de la variole du singe (monkey-pox) 
dans cinq départements du pays.   
La Cuvette, la Likouala, les Plateaux, Pointe-Noire et Braz-
zaville sont les départements touchés par l’épidémie de la 
variole du singe. La situation épidémiologique fait état des 
cas confirmés à Bokoma (8 cas), Mossaka (2 cas), Loukole-
la (2 cas), Oyo (2 cas), Liranga (2 cas), Gamboma (2 cas), 
Ngoyo (1 cas).  
Pour se protéger de l’épidémie, selon le ministère de la San-
té et de la Population, il faut éviter les contacts ou rapports 
sexuels, pendant vingt-un jours, avec les personnes contami-
nées ou des cas suspects ; éviter les lieux de regroupement 
des animaux sauvages ainsi que leurs couloirs de passages. 
La variole du singe est une maladie qui touche à la fois les 
animaux et les humains. Elle est contagieuse et mortelle si la 
prise en charge  est amorcée tardivement.  
L’épidémie de la variole se manifeste par des céphalées, la 
fièvre, l’augmentation du volume des ganglions, les douleurs 
musculaires, les éruptions cutanées. «Le gouvernement ex-
horte la population à avoir recours aux services de santé les 
plus proches devant tout cas suspect », souligne la déclara-
tion du ministère de la Santé et de la Population. 

Rominique Makaya

SANTÉ PUBLIQUE

La variole du singe déclarée au Congo

L’exposé du ministre délégué 
à la Décentralisation et au Dé-
veloppement local au siège des 
Nations unies en présentiel et 
en virtuel devant des experts 
du Pnud a suscité la satisfaction 
de cette agence onusienne qui 
a clairement affiché sa volonté 
d’effectuer le déplacement de 
Brazzaville pour le lancement 
officiel du Programme d’accélé-
ration du développement com-
munautaire (Padc). 
Juste Désiré Mondelé a, en ef-
fet, présenté le Padc qui se po-
sitionne comme un cadre pro-
grammatique congolais pour 
booster le développement com-
munautaire. « C’est un grand 
honneur de recevoir ici à New 
York le ministre de la Décentra-
lisation pour porter un projet 
qui va réellement transformer 
les zones rurales du Congo, ac-
célérer les Objectifs de dévelop-
pement durable (ODD) tels que 
l’accès à l’eau, à l’électricité, à 
la santé et à l’éducation. J’étais 
au Congo en octobre dernier, 
j’ai pu voir cette impulsion 
présidentielle pour pousser 
ce programme d’accélération 
des ODD dans le pays et de dé-
senclaver les zones rurales au 
bénéfice des populations », s’est 
réjouie la directrice adjointe du 
bureau régional du Pnud après 
l’exposé du ministre Mondelé.
Noura Hamladji s’est, par ail-
leurs, félicitée de la volonté 
politique des autorités congo-
laises, avec à leur tête le pré-
sident Denis Sassou N’Guesso, 

de montrer le chemin d’accé-
lération des ODD qui ne sont 
autres que les besoins univer-
sels de toutes les populations 
dans les zones urbaines ou ru-
rales. « C’est donc un grand 
privilège pour le Pnud de 
soutenir ce programme. Nous 
espérons nous retrouver au 
Congo pour le lancement de ce 
programme », a-t-elle conclu.

Respecter la feuille de 
route et l’agenda
Accompagné de la représen-
tante résidente du Pnud au 
Congo, Adama-Dian Barry,  le 
ministre Juste Désiré Mondelé 
aimerait revenir au pays avec un 

format précis et un chemin clair 
concernant l’implémentation 
du Padc. Il entend également 
insister sur la décentralisation, 
d’autant plus que le Pnud est 
très engagé et accompagne le 
Congo dans la mise en œuvre 
des politiques locales publiques 
qui touchent directement la po-
pulation. Il a également rappelé 
que son séjour en terre amé-
ricaine est une suite logique 
des échanges que les autorités 
congolaises ont eus avec la di-
rectrice adjointe du Pnud lors 
de son récent passage à Braz-
zaville.
Le ministre chargé de la Dé-
centralisation et du Dévelop-

pement local a, enfin, rassuré 
ses partenaires que le gouver-
nement congolais mettra tout 
en œuvre pour que cette colla-
boration soit efficace et que les 
fruits de ce programme soient 
partagés dans une approche 
inclusive, participative et trans-
versale. « Nous sortons de cette 
conférence, de ce panel, de 
ces rencontres très satisfaits. 
La belle surprise a été la pré-
sence des experts à la fois en 
présentiel et en virtuel, ce qui 
a permis que tous les contours 
du projet soient vus, examinés 
et peaufinés. Vous êtes donc 
attendus à Brazzaville. En ce 
qui nous concerne, nous allons 

rentrer avec un peu plus d’élé-
ments et confortés à l’idée que 
ce projet va être véritablement 
implémenté et va commencer 
sa phase de démarrage effec-
tif. Nous allons tout faire pour 
que la feuille de route soit mise 
en œuvre et que l’agenda ain-
si que les phases séquentielles 
soient respectés pour le bon-
heur de la population », s’est 
engagé Juste Désiré Mondelé. 
Le Padc est une offre des ser-
vices intégrés du Bureau ré-
gional du Pnud pour l’Afrique 
visant à aider 50 millions d’Afri-
cains à sortir de la pauvreté 
multidimensionnelle d’ici à 
2026 et rétablir l’équité territo-
riale dans différents pays. Exé-
cuté par le Pnud, ce programme 
permettra, entre autres, l’édifi-
cation des structures de santé ; 
la mise en place des dispositifs 
d’éducation/formation profes-
sionnelle ; le développement 
des microcentrales hydrau-
liques ainsi que des mécanismes 
nécessaires à l’électrification 
rurale ; l’encouragement, la for-
mation, le financement et le sui-
vi des structures œuvrant dans 
le domaine de l’agriculture au 
sens large. Il s’agira d’aménager 
et d’entretenir les voies d’accès 
; d’encadrer le développement 
d’activités économiques du-
rables, génératrices de revenus 
pour la population la plus vul-
nérable sur toute l’étendue du 
territoire national. 

Parfait Wilfried Douniama

DÉVELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE

Le Pnud accompagne la mise en œuvre du Padc 
En séjour de travail à New York, aux Etats-Unis, le ministre délégué  chargé de la Décentralisation et du 
Développement local, Juste Désiré Mondelé, a échangé le 23 avril avec la directrice adjointe du bureau 
régional du Programme des Nations unies pour le développement (Pnud), Noura Hamladji, avant 
d’animer un panel sur le thème « Accélération de la croissance inclusive au Congo, le cas du Padc ».  

Juste Désiré Mondelé entouré de Noura Hamladji et d’Adama-Dian Barry/DR
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Lieu : Brazzaville, Congo
Le Groupe de la Banque mondiale cherche à recruter un consultant à court 
terme en gestion financière et Finances publiques (STC-FM/PFM) pour son 
programme en République du Congo. Le consultant travaillera sur les pro-
jets et programmes en exécution et en préparation, en se concentrant sur 
la gestion financière des projets et la gestion des finances publiques.
Les responsabilités comprennent :
-Evaluation des risques de gestion financière et proposition et appui à la 
mise en œuvre des mesures d’atténuation de ces risques pour les projets 
et programmes.
-Revue des arrangements et activités de gestion financière pendant l’exé-
cution des projets et programmes.
-Examen des contrôles internes, des états des dépenses, des rapports finan-
ciers et des rapports d’audit.
-Soutien aux activités de gestion des finances publiques dans le cadre du 
renforcement des systèmes nationaux.

Qualifications :
-Titulaire d’un Diplôme d’Expertise Comptable, ou en cours de finalisation 
de ce Diplôme, ou d’un titre équivalent internationalement reconnu, avec 
au moins cinq (05) ans d’expérience professionnelle pertinente. La déten-
tion d’un diplôme ou d’une attestation en finances publiques ou assimilés 
et des expériences complémentaires dans ces domaines sont des atouts.
-Expérience p ertinente en audit financier et comptable, connaissance de 
la gestion financière publique. 
-Compréhension de l’interface entre la gestion financière des projets et 
programmes et la gestion des finances publiques.
Les candidats répondant aux critères doivent soumettre leurs candidatures 
d’ici au 02 mai 2024 à hagossou@worldbank.org avec pour objet « Candi-
dature au poste de STC-FM/PFM en République du Congo ». Le Groupe de 
la Banque mondiale encourage la parité des genres et la diversité dans les 
candidatures. Seuls les candidats qualifiés seront contactés.

ANNONCE À PUBLIER DANS LE JOURNAL
WORLD BANK GROUP

Consultant en gestion financière et Finances publiques (STC-FM/PFM)
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Les responsables de l’ONU, 
le haut-commissaire aux 
droits de l’homme, Volker 
Türk, et le haut-commis-
saire pour les réfugiés, 
Filippo Grandi, ont pressé 
le Royaume-Uni d’adopter 
des approches plus prag-
matiques pour gérer les 
mouvements irréguliers 
de réfugiés et de migrants, 
en se basant sur la coo-
pération internationale et 
le respect des droits de 
l’homme. La législation, 
approuvée par le Parle-
ment britannique dans la 
nuit de lundi à mardi, per-
mettrait d’expulser vers le 
Rwanda les demandeurs 
d’asile ayant pénétré il-
légalement au Royaume-
Uni. «  La protection des 
réfugiés doit être une 
responsabilité parta-

gée par tous les pays, 
pas seulement ceux si-
tués près des zones de 
crise. Cet accord tente de 
transférer la charge de 
cette protection, ce qui 
compromet la coopéra-
tion internationale et 
pose un précédent pré-
occupant »,  a déclaré Fi-
lippo Grandi dans une dé-
claration commune.
Cette loi est la troisième 

d’une série de mesures de 
plus en plus restrictives 
prises par le Royaume-Uni 
qui réduisent l’accès à la 
protection pour les réfu-
giés depuis 2022, notam-
ment par des restrictions 
sur l’octroi de l’asile et 
d’autres formes de permis 
de séjour pour ceux arri-
vant de manière irrégu-
lière via un pays tiers. En 
effet, cette loi permettrait 

l’expulsion rapide de de-
mandeurs d’asile, y com-
pris des familles avec en-
fants, vers le Rwanda où ils 
devraient présenter leur 
demande sans possibilité 
de retour au Royaume-
Uni. Ce projet controversé 
est aussi critiqué par l’op-
position travailliste, des 
associations d’aide aux 
migrants et la justice eu-
ropéenne. Ils jugent que 

«  le Rwanda n’est pas un 
pays sûr ».
Londres a passé un ac-
cord avec Kigali, qui pré-
voit le versement financier 
en échange de l’accueil 
des migrants, le Rwanda 
étant décrit par Londres 
comme un pays « sûr ». Il 
y a quelques mois, la Cour 
suprême britannique et la 
justice européenne avaient 
jugé le projet illégal. Le 22 
avril, le Premier ministre 
britannique, Rishi Sunak, 
avait mis en garde : « Au-
cune cour étrangère ne 
nous empêchera de faire 
décoller les avions  ». Le 
projet ayant été adopté 
définitivement, donc plus 
de recours législatif pos-
sible. Il ne reste plus que 
le sceau du roi Charles.

Noël Ndong

RWANDA

L’ONU exhorte le Royaume-Uni à revoir son projet d’expulsion de migrants
L’ONU a exhorté le gouvernement britannique à reconsidérer son projet visant à expulser les migrants 
vers le Rwanda, mettant en garde contre la création d’un précédent dangereux à l’échelle mondiale. 

« La protection des réfugiés doit être une 
responsabilité partagée par tous les pays, pas 
seulement ceux situés près des zones de crise. 

Cet accord tente de transférer la charge de cette 
protection, ce qui compromet la coopération 

internationale et pose un précédent préoccupant »

Selon Roscongress, organisateur 
du Forum Russie-Afrique, l’évé-
nement se tiendra en novembre 
sur le territoire de Sirius, dans le 
Sud de la Russie.
La conférence accueillera éga-
lement des tables rondes pour 
discuter des questions de coo-
pération russo-africaine, des 
questions humanitaires, de 
l’éducation, des soins de santé et 
de la sécurité épidémiologique. 
Sans oublier des événements 
culturels.
La réunion plénière des mi-
nistres des Affaires étrangères 
de tous les États africains fait 
partie des mesures décidées 
lors du dernier Forum Rus-
sie-Afrique.

Rappelons que le Deuxième 
sommet et le Forum économique 
et humanitaire Russie-Afrique 
se sont déroulés les 27 et 28 juil-
let 2023 à Saint-Pétersbourg
À l’issue du sommet, les par-
ticipants avaient adopté cinq 
documents clés : la Déclara-
tion du Deuxième sommet 
Russie-Afrique; la Déclaration 
du Deuxième sommet Rus-
sie-Afrique sur la coopération 
dans le domaine de sécurité in-
ternationale de l’information; la 
Déclaration du Deuxième som-
met Russie-Afrique sur le ren-
forcement de la coopération en 
matière de lutte contre le terro-
risme; le plan d’action du Forum 
de partenariat Russie-Afrique 

pour 2023-2026. 
Deux documents avec les princi-
pales associations d’intégration 
africaines avaient également été 
signés en présence du président 
de la Fédération de Russie, 
Vladimir Poutine : le Protocole 
d’accord entre le gouvernement 
de la Fédération de Russie et 
l’Autorité intergouvernemen-
tale pour le développement sur 
les fondements des relations et 
de la coopération ; le Protocole 
d’accord entre le gouvernement 
de la Fédération de Russie et la 
Communauté économique des 
États de l’Afrique centrale  sur 
les fondements des relations et 
de la coopération.

Yvette Reine Nzaba

La délégation gabonaise était conduite par le président de 
l’Assemblée nationale, Jean François Ndongou. Jean Ping a 
fait également partie de la délégation, pour ses liens avec la 
diplomatie angolaise. Quand ce dernier était président de la 
commission de l’Union africaine, son directeur de cabinet 
était l’actuel ministre angolais des Affaires étrangères, An-
tonio Tete.
Dès son arrivée à Luanda, la délégation s’est directement 
rendue au Palais de Cidade Alta où elle a été reçue par le pré-
sident angolais, Joao Lourenço. « Tout s’est bien passé. L’am-
bassadeur du Gabon a repris 
ses fonctions », a indiqué une 
source gabonaise. « Une visite 
du général Oligui Nguéma 
à Luanda n’est plus impos-
sible », estime une source di-
plomatique angolaise.
Rappelons qu’en décembre 
dernier, une crise diploma-
tique avait éclaté entre le 
Gabon et l’Angola. Libreville 
n’a pas apprécié le «  refus  » 
de Luanda de dérouler le ta-
pis rouge à Brice Clotaire Oligui Nguéma alors que tous les 
autres pays membres de la Communauté économique des 
Etats de l’Afrique centrale(CEEAC) l’avaient déjà fait.
Le 15 décembre 2023, la CEEAC a décidé d’exclure le Gabon 
de ses activités jusqu’au retour à un ordre constitutionnel. 
Un maintien qui a outré le Gabon entrainant le pays dans une 
mini crise avec l’Angola qui n’a pas fléchi lors du sommet des 
chefs d’Etat en Guinée équatoriale malgré les arguments en 
béton des dirigeants de la transition au Gabon. Dans la foulée, 
Libreville avait rappelé son ambassadeur en poste en Angola. 
Le diplomate n’avait jamais repris ses fonctions depuis lors.

Y.R.Nz.

DIPLOMATIE

Vers un dégel entre  
le Gabon et l’Angola
Une délégation officielle gabonaise s’est 
rendue, le 23 avril, à Luanda en Angola, dans la 
perspective du dégel entre les deux pays.  

« Une visite 
du général 

Oligui Nguéma 
à Luanda 
n’est plus 

impossible »

COOPÉRATION 

La Russie abritera une conférence des 
chefs de la diplomatie de pays africains
Une réunion plénière des ministres des Affaires étrangères de tous les 
États africains reconnus par l’Onu est prévue en novembre, en Russie.  
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Les abonnés Canal+ 
peuvent déjà se procurer 
de ce nouveau produit qui 
offre un accès simple à 
tous les  ser v ices. 
Dénommé G11, ce déco-
deur possède une inter-
face avec haute perfor-
mance ainsi qu’une 
navigation ultra fluide 
avec une prise en main 
intuitive et immédiate.
Ce nouveau décodeur G11 
vient mettre fin à certaines 
difficultés que les usages 
rencontraient pendant les 
intempéries. Pour s’en 

procurer, les abonnés 
doivent se rendre dans les 
boutiques Canal+ Stores.
« Nous sommes réunis 
aujourd’hui pour présen-
ter ce bijou technologique 
de Canal+ qui permettra à 
nos abonnés de mieux 
profiter du meilleur de la 
Télé. Ce décodeur va vrai-
ment améliorer l’expé-
rience client puisqu’il peut 
être installé en satellite ou 
en internet car nous vou-
lons permettre à nos abon-
nés de profiter au maxi-
mum de la télévision. Nous 

présentons à nos abon-
nées un décodeur avec 
plusieurs services inno-
vants. Nous lançons ce 
produit pour satisfaire et 
fidéliser nos clients », a 
indiqué le directeur géné-
ral Canal+ Congo, Jean 
Pierre Basseme. 
Le directeur des opéra-
tions, Gustave Tsasse et le 
responsable expérience 
client, Aude Tchitembo 
ont respectivement fait la 
présentation technique 
ainsi que les fonctionnali-
tés du décodeur G11.
Selon les responsables de 

Canal+ Congo, c’est un 
décodeur futuriste qui est 
très innovent du fait qu’il 
donne la possibilité aux 
abonnés de prendre le 
contrôle de la télévision. 
Le décodeur G11 est plus 
petit que le HD et possède 
une télécommande infra-
rouge. 
Ce produit embarque plus 
de 50.000 programmes 
en Replay. Il garantit la 
continuité du signal car il 
n’y aura plus d’interrup-
tion en cas d’intempéries 

grâce la réception via 
internet. Les particularités 
et les atouts de ce nou-
veau produit ont été dévoi-
lés et présentés.
Notons que c’est dans le 
cadre du lancement de la 
8e édition du Salon inter-
national de la technologie 
et de l’innovation de 
l’Afrique centrale ( Osiane) 
que  Canal+ a lancé son 
nouveau décodeur 
hybride. D’ailleurs, un 
stand est installé afin de 
recevoir et éclaircir les 
attentes des abonnés.
Conçu à 90% à base de 

matériaux recyclés, le lan-
cement de ce produit 
atteste l’engagement de 
Canal+ au respect des 
normes de protection 
environnementales 
puisqu’il est presque tota-
lement composé du maté-
riel biodégradable. Acteur 
incontournable du multi-
média en Afrique depuis 
30 ans, le groupe Canal+ 
s’attache à soutenir l’in-
dustrie audiovisuel en pro-
duisant des contenus afri-
cains.

AUDIOVISUEL

Canal+ présente le nouveau décodeur hybride satellite 
Les responsables de Canal+ Congo ont animé un point de presse, le 23 avril au cours duquel ils ont dévoilé les 
avantages et particularités du nouveau décodeur hybride satellite connecté à internet. C’est, en effet, une nouvelle 
technologie mise à la disposition des abonnés pour les meilleurs programmes et la meilleure expérience avec plus de 
services disponibles personnalisées.
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Le président du Sénégal Bas-
sirou Diomaye Faye a expli-
qué à son hôte la nouvelle 
dynamique centrée sur la 
souveraineté et le partenariat 
gagnant-gagnant qu’il veut 
imprimer aux relations séné-
galo-européennes.
«  Il est vrai que la coopéra-
tion avec l’UE est dense et 
multiforme. Mais ensemble, 
nous voulons bâtir un par-
tenariat repensé, rénové et 
fécondé par une vision par-
tagée d’un ordre internatio-
nal plus juste et reflétant les 
réalités du monde actuel  », 
a indiqué le dirigeant séné-
galais, qui a adressé ses « 
remerciements pour le sou-
tien constant de l’Union eu-
ropéenne (UE) » à son pays 
dans plusieurs domaines de 
coopération tels que l’eau, 
l’énergie, l’agriculture, la san-
té, le transport, le numérique, 
la jeunesse et l’emploi.
Les « priorités » du président 
sénégalais s’articulent désor-
mais « autour d’un modèle 
économique endogène d’in-
dustrialisation », avec comme 
rampe de lancement le sec-
teur primaire, et le « renfor-
cement des infrastructures 
économiques » telles que les 

chemins de fer, l’électrifica-
tion, les télécommunications 
et les réseaux routiers.
Pour bien exécuter ces mis-
sions, Bassirou Diomaye 
Faye a fait savoir au dirigeant 
européen qu’il entendait em-
ployer ses forces pour lutter 
graduellement contre le défi-
cit budgétaire. « La mise en 
œuvre de cette priorité gou-
vernementale passera par 
l’amélioration de la qualité 
des dépenses publiques, une 
fiscalité plus efficace pour 
une meilleure mobilisation 
des ressources intérieures, 
un mécanisme de paiement 
de l’impôt là où se crée la ri-

chesse et une lutte contre les 
flux financiers illicites », a-t-
il expliqué avant de noter que 
« les investisseurs européens 
dont les entreprises ont des 
compétences avérées dans 
des secteurs divers sont les 
bienvenus » au Sénégal.
Pour sa part, le président du 
Conseil européen a noté que 
l’Union européenne (UE) est 
prête à s’engager sur de nou-
velles bases de coopération 
avec les nouveaux dirigeants 
sénégalais. Il a salué le « bon 
échange extrêmement fruc-
tueux » avec Diomaye Faye, 
permettant de constater que 
le Sénégal et l’UE ont « une 

ambition commune de tra-
vailler pour un partenariat 
bilatéral de qualité fondé sur 
deux principes clés : le res-
pect et la confiance ».
Magnifiant « la robustesse des 
institutions démocratiques 
du Sénégal  » qui a permis 
une troisième alternance au 
pouvoir en 24 ans, l’ancien 
Charles Michel a souligné à 
son hôte qu’un « travail addi-
tionnel » devait être effectué 
pour soutenir l’économie pro-
ductive, les infrastructures, 
la formation professionnelle 
et technique.
Alors que les accords de 
pêche conclus avec l’UE et 

d’autres partenaires par les 
anciens dirigeants sénégalais 
suscitent encore la colère de 
plusieurs pêcheurs locaux, 
le président du Conseil eu-
ropéen se dit prêt à aborder 
sans tabou le sujet au mo-
ment où les nouvelles autori-
tés sénégalaises promettent 
de renégocier plusieurs 
contrats publics.
« Dans le secteur de la pêche 
et des ressources halieu-
tiques par exemple, (nous 
sommes prêts à) regarder 
quels sont les faits, voir de 
quelle manière on peut, si 
c’est nécessaire, apporter 
des améliorations de part et 
d’autre  », a indiqué Charles 
Michel, soulignant que la res-
ponsabilité de l’UE est d’être 
pour le Sénégal un «  parte-
naire loyal, prévisible, sans 
aucun agenda caché ».
Après le Sénégal, le pré-
sident du Conseil européen 
s’est rendu en Côte d’Ivoire 
où il passera 48 heures 
avant de terminer sa tour-
née ouest-africaine au Bénin 
pour une journée. Une tour-
née placée sous le signe de 
la relance de la coopération 
économique mais aussi sécu-
ritaire.

Yvette Reine Nzaba

AFRIQUE DE L’OUEST

Le Sénégal veut bâtir « un partenariat rénové » avec l’Union européenne
Le président du Sénégal, Bassirou Diomaye Faye, s’est entretenu longuement, le 22 avril à Dakar, 
avec le président du Conseil européen, Charles Michel, qui a entamé une tournée ouest-africaine.  

Le président du Sénégal, Bassirou Diomaye Faye et Charles Michel/DR

La France envisage de sol-
liciter l’appui du Maroc en 
matière de sécurité en pré-
vision des Jeux olympiques 
de cet été à Paris. Gérald 
Darmanin a séjourné à 
Rabat à l’invitation de son 
homologue marocain, Ab-
delouafi Laftit, pour «  ap-
profondir  » la coopération 
entre la France et le Maroc 
dans le domaine de la sé-
curité. «  Sans les services 
de renseignements maro-
cains, la France serait plus 
touchée par le terrorisme et 
on les remercie fortement, 
notamment en prévision des 
Jeux olympiques », a déclaré 
Gérald Darmanin, soulignant 
que Paris et Rabat vont s’ai-
der mutuellement lors «  de 
grands événements sportifs 
que nous allons connaître, 
notamment les Jeux olym-
piques et paralympiques cet 

été et la Coupe d’Afrique des 
nations au Maroc en 2025 ».
En matière de lutte  contre 
le terrorisme, Gérald Darma-
nin a indiqué que la France 
restait attentive aux infor-
mations livrées par le Ma-
roc concernant «  la menace 
qui pénètre dans la bande 
sahélo-saharienne  », dans 

un contexte marqué par des 
tensions entre la France et 
des États du Sahel, notam-
ment le Mali, le Burkina Faso 
et le Niger. La visite de Gé-
rald Darmanin intervient 
dans un contexte de dégel 
des relations entre Rabat et 
Paris après une crise sans 
précédent. Il est le troisième 

ministre de la France à vi-
siter le Maroc en trois mois 
après le chef de la diplo-
matie, Stéphane Séjourné, 
mi-février et le ministre 
du Commerce extérieur, 
Franck Riester, début avril.
Le ministre français 
de l’Agriculture, Marc 
Fesneau, est également 
en visite au Maroc alors 
que son collègue de l’Éco-
nomie, Bruno Lemaire, 
est attendu au cours de la 
semaine, indique le quo-

tidien Le Figaro. Ces visites 
ont pour but d’impulser « un 
profond renouvellement et 
une modernisation de la re-
lation franco-marocaine », a 
fait savoir Gérald Darmanin. 
Lors de son déplacement au 
Maroc, il était accompagné 
des principaux directeurs 
généraux du ministère de 
l’Intérieur et des Outre-mer.

Noël Ndong

Le responsable du ministère 
russe de l’Industrie et du 
Commerce, Roman Tchekou-
chov, a annoncé, le 23 avril, 
que la Russie se penche sur 
l’idée de construction d’un 
port dans un pays africain.  
« Le port permettra l’entrée 
des produits russes et d’or-
ganiser le flux de marchan-
dises  », a précisé Roman 
Tchekouchov.
Concernant sa localisation, 
plusieurs pays sont actuelle-
ment envisagés. En Afrique 
de l’Est, c’est la Tanzanie. En 
Afrique de l’Ouest, il s’agit du 
Sénégal. Ce dernier a le plus 
grand volume de trafic de 
marchandises en provenance 
de Russie. «  Ces produits 
sont connus là-bas », a fait 
savoir le fonctionnaire Russe. 
De plus, en Afrique du Nord, 
deux pays sont considérés : 
l’Algérie et l’Égypte.

Y.R.Nz.

COOPÉRATION

Moscou envisage 
la construction 
d’un port dans 
un pays africain

MAROC

Gérald Darmanin salue la coopération dans la lutte 
contre le terrorisme
Le ministre français de l’Intérieur, Gérald Darmanin, a salué à Rabat la 
coopération en matière de lutte anti-terroriste avec le Maroc.  

Le ministre marocain de l’Intérieur, Abdelouai Laftit, reçoit son homologue français Gérald 
Darmanin à Rabat le 22 avril 2024. (Photo, AFP)
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La coutume a été encore res-
pectée par l’atelier Senghor 
qui décerne chaque année 
des prix Tchicaya U Tam’si 
aux écrivains congolais qui se 
démarquent dans leur genre 
littéraire. Cette année, cinq 
autres ont été distingués à 
la cérémonie marquant la 
célébration du 36e anniver-
saire de la disparition du 
grand poète congolais Tchi-
caya U Tam’si dont l’atelier 
Senghor perpétue l’œuvre 
couplée à la célébration de 
la Journée mondiale du livre, 
une cérémonie organisée en 
partenariat avec la Société 
des poètes français, Poètes 
sans frontières et d’autres 
partenaires de cette struc-
ture. C’est le général Benoit 
Moundélé-Ngollo qui a reçu 
le prix Tchicaya de la vété-
rance littéraire. Une distinc-
tion de plus pour ce grand 
écrivain de la République 
du Congo  qu’il a reçue ac-
compagné de son épouse, 
la sénatrice Chara Rebecca 
Moundélé-Ngollo.   
Et pour le plaisir de l’audi-
toire composé, entre autres, 
de Sa Majesté Arichekola 

Gbadebo Alao Ilufemiloye 
Aziz 1er du Bénin, le géné-
ral Jean Olessongo Ondaye, 
commandant de la zone mili-
taire de défense N°1, des ré-
vérends pasteurs de l’Eglise 
prophétique en Afrique et 
des écrivains du Kouilou et 
de Pointe-Noire, une lecture 
des extraits du livre du gé-
néral Benoit Moundélé-Ngol-
lo intitulé «Réflexion sur la 
vie et la mort (un texte ou 
un propos philosophique)», 
paru cette année aux édi-
tions Alliance Koongo, a été 
faite par l’écrivain Yvon Wil-
fried Lewa-Let Mandah.
Les quatre autres prix Tchi-
caya U Tam’si 2024 décer-
nés sont : Prix Tchicaya U 
Tam’si coup de cœur du jury 
décerné à titre posthume à 
l’écrivain, historien et pen-
seur Jean Pierre Tchystère 
Tchicaya ;  prix Tchicaya U 
Tam’si de la vétérance dans 
le domaine des arts plas-
tiques remis au grand artiste 
peintre, sculpteur, graveur, 
dessinateur Trigo Piula ; prix 
Tchicaya U Tam’si pour le re-
tour aux sources ancestrales 
à l’écrivain et anthropologue 

Isaac Daniel Itoua (dont un 
extrait de son livre « Kié-
bé-Kiébé : saisir l’image », 
publié en 2023 aux éditions 
Les éditeurs parisiens, a été 
aussi lu)  ; Prix Tchicaya U 
Tam’si du dynamisme dans 

les arts de la scène au grand 
conteur Nestor Mabiala.
Par ailleurs, se disant satis-
fait de sa distinction, Trigo 
Piula, «le peintre qui parle», 
a souhaité que «la peinture 
congolaise soit honorée par 

un lieu où l’on pourrait gar-
der le patrimoine pictural 
du Congo». Les participants 
à la cérémonie ont pu aussi 
apprécié le talent de l’humo-
riste congolais Titus Cosmas 
spécialisé dans le stand-up. 

Lucie Prisca Condhet N’Zinga

DISTINCTION

Benoit Moundélé-Ngollo reçoit le prix Tchicaya U Tam’si de la vétérance littéraire
Le général Benoit Moundélé-Ngollo et quatre autres écrivains congolais ont reçu des prix décernés par l’atelier Senghor à 
l’occasion de la célébration des 36 ans de la disparition du grand poète congolais Tchicaya U Tam’si et de la Journée mondiale 
du livre, le 23 avril, dans la salle de la mairie centrale.  

Benoit Moundélé-Ngollo, en rouge, recevant son prix /Adiac

En prélude du festival Malo-
ba, le directeur artistique, Hu-
gues Serge Limbvani, a dévoi-
lé au cours d’une conférence 
de presse, le 23 avril, une 
programmation alléchante de 
cet évènement. Selon lui, les 
activités seront portées sur la 
jeunesse.  La sixième édition 
se déroulera dans les quar-
tiers de Bacongo, Poto-Poto, 
Talangaï, Sadelmi, à l’Institut 
français du Congo et donnera 
lieu à des spectacles de quali-
té internationale. 
La cérémonie d’ouverture 
aura lieu en matinée à l’au-
ditorium de la préfecture 
de Brazzaville. Le même 
jour l’après-midi, le théâtre 
« Quand le sida s’en mêle » 
amusera le public, en soirée à 
Gare aux pieds nus à Sadelmi 
sera joué un spectacle « point 
0 du triangle de Sony Labou 
Tansi » de Pointe-Noire, de 
la République du Congo. A 
l’espace permanence de l’ho-
norable Ferréol Ngassackis, 
à Poto-Poto, le public décou-
vrira le spectacle « plus que 

large XXL » de la République 
démocratique du Congo.  Le 
30 avril dans l’après-midi les 
spectacles seront livrés à Kin-
telé « Motolou » et le soir à 
l’espace Noura à Bacongo.
La journée du 1er mai est 
réservée aux spectacles fé-
minins à kintelé et à l’espace 
permanence de l’honorable 
Ferréol Ngassackis à Po-

to-Poto.  Le 2 mai à kintelé 
sera joué « Magico Rian Raz-
zani » du magicien brésilien 
tandis que l’Institut français 
du Congo (IFC) accueillera 
la pièce de théâtre « Fran-
cophoniquement vôtre » du 
Canada.  Le spectacle « Vum-
buka » aura lieu à l’espace 
permanence de l’honorable 
Ferréol Ngassackis, puis à 

l’espace Noura.
 Le 3 mai à kintelé, il y aura 
un spectacle de danse Mboka 
Mboka. La magie cirque « Ma-
gico Rian Razzani « du Brésil 
sera présentée à l’IFC.  Le 
spectacle « le roi Ngoma » du 
Congo clôturera le festival à 
l’auditorium de la préfecture.        
La particularité de ce festival, 
a dit le directeur artistique, 

c’est d’apporter des loisirs 
sains, de qualité, aux jeunes 
défavorisés, aux populations 
des quartiers éloignés qui 
n’ont pas accès à la culture de 
niveau international à cause 
de l’éloignement par rapport 
au centre-ville, lieu où il y a 
souvent des salles de spec-
tacles. « Nous emmenons les 
spectacles de qualité vers ces 
populations. Notre ambition, 
c’est la jeunesse qui n’a plus 
de repère, qui n’a plus des 
loisirs », a-t-il signifié. A la fin 
du festival, une tournée « Ma-
sano » est prévue dans les dé-
partements, deux spectacles 
seront livrés à cette occasion. 
Au-delà des spectacles, des 
rencontres professionnelles, 
il y a aussi des formations 
des techniciens de son et lu-
mière qui auront lieu en juin 
prochain,  la gestion de l’or-
ganisation et  la fabrication 
des instruments qui se tien-
dront en août. Toutes ces for-
mations seront destinées à la 
jeunesse.

Rosalie Tsiankolela Bindika 

FESTIVAL MALOBA

Des spectacles seront déportés dans les quartiers 
Les activités de la sixième édition du festival international de théâtre, danse et cirque du Congo, « Maloba », se 
dérouleront du 29 avril au 4 mai à Brazzaville et à Kintelé sur le thème « Jeunesse et culture » .  

Le directeur artistique du festival Maloba, Hugues Serge Limbvani, répondant aux questions /Adiac
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La candidature succincte 
présente la motivation, les 
activités, les produits, les 
œuvres. Elle doit être trans-
mise par e-mail, au plus tard 
le 20 mai à l’adresse pon-
tonawards@prescomme-
dia.com ou WhatsApp, tél 
056636363. 
En vue de la sélection des 
candidats, les critères d’éligi-
bilité sont: résider à Pointe-
Noire et/ou avoir des actions 
qui couvrent en premier lieu 
la localité évoquée,  avoir au 
minimum 18 ans (pour les 
personnes physiques), do-
micile (pour les personnes 
physiques) et siège social 
(pour les personnes mo-
rales), ne pas être sous le 
coup de certaines condam-
nations entraînant de fait 
l’inéligibilité, produire des 

informations et supports 
authentiques (sous réserve 
de vérification). Après ré-
ception des candidatures, 
le comité vérifie que toutes 
les conditions de recevabili-
té sont remplies puis établit 
la liste des candidats (envoi 
courrier d’éligibilité).
Signalons que les Ponton 
Awards qui beneficient du 
soutien de plusieurs par-
tenaires, dont la mairie de 
Pointe-Noire, récompensent 
les personnes physiques et 
morales évoluant dans la 
ville et qui se distinguent 
dans leurs domaines res-
pectifs.  Les organisateurs 
veulent mettre en valeur 
les Ponténégrins méritants, 
passionnés et talentueux 
dans leurs domaines, qui 
ont des idées novatrices et 

un impact social.
Organisé par l’agence Pres-
com média, l’événement 
a pour crédo « Vos actions 
ne seront plus ignorées ». 
Il récompense les meilleurs 
dans leurs domaines res-
pectifs, à savoir l’excellence 
entrepreneuriale qui prime 
les entreprises congolaises 
pour leurs idées novatrices, 
leur impact social et leur 
passion; l’engagement jeu-
nesse qui distingue des 
acteurs qui s’impliquent 
dans l’orientation de la jeu-
nesse et participent à leur 
développement; les socié-
tés culturelles qui accom-
pagnent les projets culturels 
; les modèles artistiques; 
l’excellence sportive.

Hervé Brice Mampouya

PONTON AWARDS 2024 

Le dépôt des candidatures ouvert 
L’appel à candidatures a été lancé, le 20 avril, par le comité d’organisation des trophées Ponton Awards 
qui récompensent les meilleurs Pontenegrins qui se distinguent  dans leurs domaines respectifs. 
Jusqu’au 20 mai, les intéressés peuvent déposer leurs candidatures qui seront examinées et validées par 
les organisateurs suivant les critères et le règlement qui régissent ces trophées.  

A exactement un mois de 
l’événement, les organisa-
teurs ont décidé de mettre 
les bouchées doubles et 
confirmer l’ambiance et 
la gaieté que les artistes 
réservent au public. Véri-
table ambassadrice de la 
musique gospel, notam-
ment avec le concept Ma-
jabu Gospel, Rosni compte 
dans sa gibecière quatre 
singles et le cinquième est 
en préparation.
Selon elle, ce concert per-
mettra aux spectateurs de 
vivre et sentir la présence 
de Dieu. Le spectacle, la 
louange, l’adoration, la 
symbiose et autres sur-
prises seront bien au ren-
dez-vous. Majabu Gospel 
est un concept qui valo-
rise les jeunes talents qui 
glorifient et louent le Sei-
gneur  par la chanson. « A 
travers ce concept de Ma-
jabu, nous dénichons les 
talents et travaillons pour 
la promotion de l’œuvre 
de Dieu. Nous sommes 
des soldats, car ces der-

niers temps nous sommes 
en mouvement entre la 
France et la République 
démocratique du Congo. 
Je vous assure que ce 
concert sera magnifique 
puisque Dieu nous a fait 
grâce et nous donnera la 
force de poursuivre le tra-
vail. Nous sommes prêts et 
les choses seront bien au 
point afin de satisfaire le 
public. Je profite de l’occa-
sion pour demander aux 
Brazzavillois de venir cé-
lébrer et adorer Dieu avec 
nous  », a indiqué Rosny 
Kayiba.
A en croire Alphonse Ngas-
sa, manager de Majabu à 
Brazzaville, le concert du 
19 n’est qu’un événement 
précurseur puisqu’après la 
signature du contrat avec 
le Festival panafricain de 
musique, il y aura plusieurs 
événements qui vont s’en-
chaîner dont le Majabu 
panafricain qui regroupe-
ra huit pays d’Afrique, y 
compris la République du 
Congo.

Rude Ngoma

L’artiste Rosny Kayiba, au centre, répondant aux questions de la presse/Adiac 

MUSIQUE

Le concert de Majabu gospel confirmé pour le 19 mai à Brazzaville
L’artiste de musique gospel, Rosny Kayiba, a animé, le 20 avril, aux côtés des organisateurs de l’évènement, une conférence de 
presse pour annoncer et confirmer le méga concert qu’elle tiendra le 19 mai avec sa consœur Sandra Mbuyi.  

« A travers ce concept de Majabu, nous dénichons les 
talents et travaillons pour la promotion de l’œuvre de Dieu. 

Nous sommes des soldats, car ces derniers temps nous 
sommes en mouvement entre la France et la République 

démocratique du Congo. Je vous assure que ce concert sera 
magnifique puisque Dieu nous a fait grâce et nous donnera 
la force de poursuivre le travail. Nous sommes prêts et les 
choses seront bien au point afin de satisfaire le public. Je 
profite de l’occasion pour demander aux Brazzavillois de 

venir célébrer et adorer Dieu avec nous »
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Étudiant à la faculté des 
sciences économiques 
de l’Université Ma-
rien-Ngouabi, Joseph-Jas-
son Ondon est membre de 
la Force montante congo-
laise, union catégorielle de 
jeunesse du Parti congo-
lais du travail. «  L’élite le 
chante, ma plume l’en-
chante », son premier ou-
vrage, est un récit dans 
lequel l’auteur retrace les 
œuvres de bienfaisance 
de Denis Christel Sassou 
N’Guesso devant le cœur 
moite de la population 
frappée par l’analphabé-
tisme, le chômage et les 
maladies... 
« Ce livre, loin de rela-
ter le parcours de Denis 
Christel Sassou N’Gues-
so, cette figure embléma-
tique assez connue dans 
son pays, le Congo, rend 
plutôt hommage à son 
œuvre au bénéfice de la 
population. Grâce aux 
initiatives de la fonda-
tion Perspectives d’Ave-
nir, de nombreux jeunes 
ont renoué et regagné 
le chemin de l’école ; 
de nombreuses femmes 
souffrantes ont bénéfi-
cié d’un suivi médical à 

long terme et ont repris 
leur vie sociale. Denis 
Christel Sassou N’Gues-
so est un modèle qui 
a su orienter certains 
regards perdus dans 
notre société », a noté Jo-
seph-Jasson Ondon.
Pour emmener le lecteur 
à mieux saisir cette pen-
sée, l’auteur a structuré 
son ouvrage en deux cha-
pitres. Le premier intitulé 
«  Un Homme à l’écoute 
de la société » comprend 
deux sous-chapitres : Du 
domaine éducatif et À 
propos du domaine de la 
santé avec le projet d’hô-
pital mobile. Dans le se-
cond chapitre, il évoque 
en large la fondation 
Perspectives d’Avenir 
et les projets du per-
sonnage phare de son 
œuvre, l’actuel ministre 
en charge de la Coopé-
ration internationale 
et de la Promotion du 
partenariat public-pri-
vé. Cette partie de l’ou-
vrage fait mention de 
la création des bourses, 
notamment la bourse 
Denis -Chris te l -Sas -
sou-N’Guesso, la bourse 
mobilité et la bourse 

Perspectives d’Avenir  » 
; la création d’emploi et 
enfin les ateliers de for-
mation et stages octroyés 
aux jeunes par la fonda-
tion en partenariat avec 
d’autres structures. A ces 
trois chapitres, l’auteur a 
également inséré dans les 
dernières pages du livre 
une biographie du mi-
nistre Denis Christel Sas-
sou N’Guesso et quelques 
photos souvenirs. 
«  Abordé avec délicatesse 
et rédigé dans un style très 
modestement compréhen-
sible à la lecture, ce livre 
est une mélopée qui décrit 
avec tant de hardiesse la 
générosité de Denis Chris-
tel Sassou N’Guesso. Loin 
de faire l’apologie ou en-
core une propagande de cet 
homme politique, le pré-
sent ouvrage se présente 
comme une reconnais-
sance de gratuité dont l’au-
teur a été récipiendaire », 
a relevé l’écrivain Malachie 
Cyrille Ngouloubi, préfacier 
et éditeur de l’œuvre.  
L’ouvrage, tel un manuel 
d’enseignement et d’ins-
piration, est disponible en 
ligne et en librairie.

Merveille Jessica Atipo

« Abordé avec délicatesse et rédigé dans un style 
très modestement compréhensible à la lecture, 
ce livre est une mélopée qui décrit avec tant de 
hardiesse la générosité de Denis Christel Sassou 
N’Guesso. Loin de faire l’apologie ou encore une 
propagande de cet homme politique, le présent 

ouvrage se présente comme une reconnaissance de 
gratuité dont l’auteur a été récipiendaire »

LITTÉRATURE

Joseph-Jasson Ondon signe son tout premier ouvrage
« L’élite le chante, ma plume l’enchante », tel est le titre de l’essai de Joseph-Jasson Ondon publié aux éditions MCN. Parution 
de 53 pages, cet ouvrage met en lumière la générosité et l’intelligence d’un homme : Denis Christel Sassou N’Guesso. Ses 
intérêts, mais aussi la portée de ses actions au profit de la population locale.  

Yamarou photo est un 
centre de formation, de 
réflexion et d’échanges 
entre professionnels de 
la photographie, d’une 
part, et entre ceux-ci et 
le public, d’autre part, 
autour des nouvelles 
techniques et nouveaux 
concepts de l’art photo-
graphique. 
La présente formation 
qu’elle organise vise à ou-
tiller les femmes photo-
graphes émergentes du 
continent dans les nou-
velles techniques de prises 
de vue photographiques. 

Le secteur de la photo-
graphie est très compé-
titif en raison de l’évo-
lution technologique 
et seuls ceux qui se 
forment demeurent au 
perron de la scène. D’où 
cette initiative afin d’en-
courager les femmes 
dans ce domaine, sur-
tout qu’elles ne sont 
pas nombreuses à être 
professionnelles, dyna-
miques et reconnues au 
plan international.
Les conditions de partici-
pation sont entre autres : 
être femme photographe 

de 18 à 35 ans résidente 
dans un pays africain ; 
avoir une carte d’iden-
tité ou un passeport en 
cours de validité ; pos-

séder un carnet de vac-
cination jaune ; avoir un 
projet photographique 
ou des images photogra-
phiques et accepter les 

conditions de partici-
pation à la formation. 
Par ailleurs, les orga-
nisateurs exigent de 
la part des candidates 
quelques pièces à four-
nir, notamment un por-
trait photo en JPEG et 
haute résolution, une 
biographie ou un CV, 
dix photographies et 
une déclaration sur 
l’honneur prouvant la 
propriété des photo-

graphies envoyées.
La date limite de can-
didature est fixée au 20 
mai.

M.J.A.

PHOTOGRAPHIE 

Un master class 100% dédié aux artistes africaines 
L’association Yamarou Photo lance un appel à candidatures pour la sélection des femmes 
photographes émergentes en Afrique en vue d’un master class international à Bamako  au Mali.  
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Tsimou Antoine, les enfants Kolelas, Moukongo, 
Ntsimou et la famille Ngandou ont la profonde 
douleur d’annoncer aux parents, amis et 
connaissance, le décès de leur frère, oncle et 
père, le nommé Moukongo Mokabakila 
Joachim, ancien agent à la Direction générale 
de la Fonction publique et ancien directeur de 
gestion des carrières administratives, survenu 
le jeudi 11 avril 2024 au CHU de Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient au N° 47 de la rue 
Alphonse Bitsindou au quartier Kingouari, arrêt 
de bus Marché Sachet.
La date de l’inhumation est prévue le vendredi  
25 avril 2024 selon le programme ci-après : 
9h30  : levée de corps et recueillement à la 
morgue ;
11h00 : départ pour le domicile ;
13h00 : départ pour le cimetière Matingou Ma 
Mvouri dans le district de Goma tsé-Tsé :
17h00 : retour et fin de la cérémonie.

PROGRAMME DES OBSÈQUES DE 
MOUKONGO MOKABAKILA JOACHIM

Jean Marie Bassinga et famille 

annoncent aux parents, amis et 

connaissances le décès de leur 

frère, neveu et fils, Sylvain 

Ntounda, survenu le 9 avril 2024 

à Brazzaville.

La veillée mortuaire est située 

au n°35 rue Boté à Moukondo.

L’inhumation aura lieu le ven-

dredi 26 avril 2024 à Brazzaville.

NÉCROLOGIE

Madame Gomes Olamba  Lucia
25 avril 2022 - 25 avril 2024

Éternellement dans nos cœurs
Famille Gomes

IN MEMORIAM

EN VENTE
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Ligue 2, 34e journée
Entré à la 66e, alors que 
son équipe menait 1-0 à 
Troyes, Mons Bassoua-
mina a surgi, littérale-
ment, pour permettre 
à Pau d’arracher le nul 
2-2 à la 90e : dans l’axe, 
l’international congolais 
surprend Conté en se 
jetant pour couper un 
centre lointain de Cha-
hiri, du droit.
Un vrai but d’avant-
centre, son 9e de la 
saison, qui permet aux 
Palois de rester dans la 
course à la montée : 6e 
à 1 point du Paris FC, 5e 
et dernier qualifié vir-
tuel pour les play-offs.
Laval prend quatre buts 
à Auxerre (0-4), confir-
mant sa très mauvaise 
passe (troisième défaite 
de rang, 10 buts encais-
sés). Les Tango restent 
à trois points des play-
offs, mais la dynamique 
est exécrable pour Mar-
vin Baudry, non retenu, 

et ses co-équipiers.
Très mauvaise opéra-
tion comptable d’Ajac-
cio, battu sur le terrain 
de la lanterne rouge, 
Valenciennes (0-1). 
Christopher Ibayi, peu 
pourvu en ballons dans 
la surface nordiste, a 

été remplacé à la 56e. 
Les Corses, 13e avec 45 
points, sont désormais 
relégués à 7 points des 
play-offs.
Grenoble s’enfonce 
après son revers à Saint-
Etienne (0-2). Entré à la 
77e, Nolan Mbemba est 

battu dans les airs sur 
l’ouverture du score des 
Verts.
Mais quelle mouche a pi-
qué Bevic Moussiti Oko ? 
Entré à la 68e, alors que 
Concarneau tentait de 
revenir au score à Bastia, 
l’international congolais 

a taclé, par derrière et à 
80 mètres de son but, le 
Bastiais Keita, récoltant 
un carton rouge totale-
ment justifié. Un excès 
d’engagement coupable 
de l’attaquant congolais, 
qui est automatique-
ment suspendu lors de 
la 35e journée. Et peut-
être même davantage.
 En infériorité numé-
rique, les Thoniers ont 
encaissé un second but 
(0-2, score final). Et 
voient leurs chances de 
maintien s’amenuir avec 
désormais quatre points 
de retard sur le 16e et 
premier non-relégable, 
Annecy.
Réduits à dix à la 27e, les 
Hauts-savoyards, eux, 
se sont inclinés à Caen 
(1-2). Titulaire pour la 
troisième fois de rang 
depuis son retour de 
blessure, Kévin Mouan-
ga a été solide jusqu’à sa 
sortie à la 85e.

Camille Delourme

FOOTBALL

Les résultats des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en France

Neuvième but de la saison pour Mons Bassouamina (DR)

La rencontre entre les deux 
meilleurs clubs du champion-
nat congolais dans la catégo-
rie des seniors dames a mis 
en ébullition la salle Hamou 
Boutlelis à Oran, en Algérie, 
où se déroule le championnat 
d’Afrique. La rencontre était 
très fermée voire tendue du-
rant les 60 minutes. L’enga-
gement des deux clubs et le 
dynamisme des joueuses ont 
gardé le suspense. Jusqu’au 
coup de sifflet final, chaque 
équipe cherchait impérative-
ment la victoire.
La confrontation des deux 
clubs congolais aux quarts de 
finale a tourné en faveur des 
bleus et jaunes d’Otohô. Les 
rouges et blancs de la Direction 
générale de la sécurité pré-
sidentielle (DGSP) viennent, 
comme l’année dernière, de 
tomber face à la même équipe 
et au même niveau de la compé-
tition. Malgré son avantage dès 
les premières minutes, Otohô 
n’a pas vraiment pu creuser 
l’écart. Elle s’est contentée 
de le conserver. D’ailleurs, le 

score n’était que de 9-7 à la mi-
temps, puisque les deux n’ont 
pas voulu appuyer sur l’accélé-
rateur : le score final en est une 
illustration.
L’association sportive Otohô 
qui joue pour la deuxième fois 

cette compétition imprime ses 
marques et prouve son désir 
de faire mieux. Cette victoire 
face à la DGSP atteste ainsi sa 
suprématie devant une équipe 
qu’elle connaît bien, puisque 
les matchs entre ces deux 

clubs attirent toujours la foule. 
Pour les adeptes du handball 
congolais, ce résultat atteste 
bien le niveau des clubs. De-
puis quelque temps, la DGSP 
enregistre des contre-perfor-
mances au moment où Otohô 

a fait une bonne entrée dans 
cette compétition continen-
tale en gagnant deux des trois 
matchs de la phase de groupes 
contrairement à la DGSP qui 
a buté pendant la phase de 
poules.

Rude Ngoma

CHAMPIONNAT D’AFRIQUE DES CLUBS VAINQUEURS

AS Otohô élimine DGSP aux quarts de finale
Le Derby congolo-congolais du 40e championnat d’Afrique des clubs vainqueurs de coupe a tenu toutes ses promesses.  La 
formation d’Otohô a sorti la DGSP, le 23 avril, aux quarts de finale en la battant sur un score de 18-16.  

Une séquence du match/DR 
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Croissance et mutations
Des atouts, le continent n’en manque 
pas. Mais l’Afrique est diverse. La 
croissance (4% cette année) varie 
considérablement d’une région, d’un 
pays à un autre, tout en observant que 
les zones économiques intégrées ont 
connu des niveaux de croissance plus 
élevés. Alors oui, et c’est un atout pour 
beaucoup, la Zlecaf est en marche, l’in-
tégration régionale progresse même si, 
a tenu à tempérer Anthony Nkinzo Ka-

mole, directeur de l’Agence nationale 
pour la promotion des investissements 
en RDC, l’ouverture de corridors portés 
par des infrastructures comme le pont 
route-rail sur le fleuve Congo reliant 
Brazzaville à Kinshasa « doit respecter 
le principe d’un échange gagnant/
gagnant ».
La mutation en cours vient proba-
blement de la nature de la croissance 
même qui doit être portée par davan-
tage de transformation sur place et par 
un renforcement du secteur tertiaire. 
Les avis des intervenants ont tous 
convergé sur ce point. Le principe de 
transformation des produits du sous-
sol ou du sol sur place est maintenant 
acté par les Etats africains et par leurs 
partenaires.
Produits agricoles et ligneux, res-
sources naturelles du sous-sol, sont 
pensés dans un principe de création 
de chaîne de valeur pour que les re-
tombées profitent aux populations afri-
caines et que se résolve l’insuffisance 
alimentaire à travers le développement 
de filières. Avec la nécessité de rai-
sonner urbain, décarbonation, inter-
connections...

Le représentant de la SNPC, Jean 
Alexis Moussounda, en a clairement 
illustré ces grands principes en présen-
tant la stratégie de l’entreprise qui joue 
la carte de la productivité, du capital 
humain avec un accent particulier mis 
sur la formation, le principe de contri-
bution à la nation, le cadre légal, la 
prospection... La production de gaz na-
turel liquéfié est désormais également 
au cœur de la stratégie de la SNPC.

Miser sur les investissements 
durables
A l’adresse des investisseurs français et 
des représentants des gouvernements 
- les ministres Jean-Jacques Bouya et 
Ingrid Ebouka-Babackas pour la Répu-
blique du Congo -, la secrétaire d’Etat 
française en charge du développement 
et des partenariats internationaux, 
Chryzoula Zacharopoulou, l’a réaffirmé 
avec conviction : « La relation avec 
le continent a changé et porte sur 
des relations partenariales dans 
un principe de respect mutuel  ». 
Un principe qui passe par des inves-
tissements durables et pas seulement 
financiers. «  En Afrique on innove 
avec très peu », a-t-elle observé.
Mais on a aussi entendu avec insistance 
des opérateurs économiques la néces-
sité d’un dialogue entre l’Etat et les 
entreprises privées, l’importance des 
partenariats public-privé et du prin-
cipe du guichet unique, à la fois pour 
comprendre les spécificités des pays 
mais aussi en connaître les contraintes 
normatives, règlementaires ou de fi-
nancement, tout autant que pour sim-
plifier les démarches administratives.

Former et donner accès  
aux financements
Il reste maintenant à penser en termes 
de capital humain. Notamment ac-
compagner la jeunesse dans toute sa 
diversité, former les techniciens, les 
ingénieurs, les managers de demain en 

s’appuyant sur l’intelligence artificielle 
et les nouvelles technologies.
Les gouvernements l’ont intégré et les 
campus universitaires se déploient dé-
sormais à travers le continent tandis que 
les régions accèdent progressivement 
aux nouvelles technologies. Une réali-
té illustrée dans son intervention par le 
directeur de la Banque postale, Calixte 
Tabangoli : « la digitalisation est une 
question de survie pour les banques, 
qui permet d’apporter un service aux 
agglomérations les plus reculées. A 
condition que les infrastructures et 
l’électricité suivent. Pour y parvenir, 
la Banque postale travaille avec des 
partenaires. Si on veut désenclaver les 
régions, sans l’outil Internet ce sera ex-
trêmement difficile. »
Une préoccupation tout aussi cruciale 
que le déficit de financement. Le mes-
sage pendant cette journée aura été 
unanime quant à la nécessité de faci-
liter l’accès à un financement respon-
sable, de créer les banques de dévelop-
pement qui accompagnent les projets 
privés, ce qui n’est possible que dans 
un climat des affaires sain et réglemen-
té… Au Congo, le Fonds d’impulsion, 
de garantie et d’accompagnement 
s’emploie à répondre à ces probléma-
tiques en essayant de faciliter l’accès 
des jeunes aux financements.

 Bénédicte de Capèle  
et Marie-Alfred Ngoma

L’atelier était animé par Sandra Thuard, directrice–COMMIT, 
et les interventions alimentées par les cadres de la société : 
Guili Tsoumou Gavouka, conseillère en communication et 
relations publiques, Louis Andzouono, chef de département 
Database et Bi Dia Ayo Ibata, cheffe de division associations 
et relations tutelle.
Au programme de cette séance de travail : «Le mix énergé-
tique en République du Congo» ; «La prospection de l’hydro-
gène et l’Hélium» ; «Eco Zamba, le projet de reboisement de 
la SNPC» et «Les projets RSE mis en œuvre par la SNPC».
En guise de préambule, les intervenants ont présenté la 
Société Nationale des Pétroles du Congo dont la création date 
du 23 avril 1998. 26 ans déjà pour cette entreprise publique 
qui a pour mission de contribuer au développement et à la 
gestion efficace des ressources pétrolières de la République 
du Congo.
Ses missions : explorer, exploiter, développer et distribuer 
les hydrocarbures du pays, en partenariat avec des entre-
prises partenaires. La SNPC opère et détient des intérêts 
dans plusieurs licences d’exploration et de production.

Ce qu’il faut retenir de cet atelier :
Le mix énergétique en République du Congo est issu du Plan 
directeur du gaz élaboré par le pays et supervisé par la SNPC 
dans le but d’augmenter et d’améliorer la commercialisation 
des ressources gazières du pays. Depuis début 2024, accom-
pagnée par d’autres grandes entreprises, la SNPC a dirigé le 
lancement du premier projet de production et d’exportation 
de Gaz Naturel Liquéfié (GNL). La capacité totale de liquéfac-
tion prévue d’ici 2025 sera de 3 millions de tonnes par an.

La prospection de l’hydrogène et de l’hélium est en cours de 
valorisation. En partenariat avec la société Xcalibur, la SNPC 
a lancé en 2021 une grande campagne de reconnaissance 
géophysique sur l’ensemble du bassin intérieur de la Cuvette 
congolaise. L’analyse des données satellitaires a permis de 
mettre en évidence des indices des ressources en hydrogène 
naturel et hélium. Le cadre juridique a permis l’attribution 
d’autorisation de prospection H2 native sur le permis Alima 
à HydroGenesis. La réalisation de la campagne géochimique 
s’est effectuée l’année dernière, du 13 août au 30 septembre.
Enfin, à propos du projet Eco Zamba de reboisement de la 
SNPC, les intervenants ont expliqué l’engagement de la SNPC 
quant à la protection de l’environnement. L’entreprise mène 
des actions qui contribuent à la réduction des émissions de 
gaz à effet de serre, tout en visant ainsi la neutralité carbone 
en 2050.
L’initiative Eco Zamba a été lancée lors du Sommet des trois 
bassins qui s’est tenu à Brazzaville en octobre dernier afin 
d’atténuer l’impact environnemental de la production pétro-
lière. Soutenue par le gouvernement congolais, elle vise à 
restaurer 50 000 hectares de savane sur les plateaux Batéké, 
réaffirmant ainsi son engagement en faveur de la gestion de 
l’environnement et de pratiques plus durables.
Au gré des échanges avec la salle, les intervenants ont mis en 
exergue le rôle essentiel de la SNPC dans le façonnement du 
paysage énergétique du Congo, qu’il s’agisse de s’associer à 
des sociétés pétrolières internationales pour stimuler l’ex-
ploration en amont ou de signer des accords commerciaux 
pour le GNL.

M.A.N

L’avenir économique de l’Afrique sus-
cite bien des débats. Son potentiel 
est immense, ses défis multiples. Le 
continent, que les médias occiden-
taux cantonnent encore trop souvent 
à des crises géopolitiques ou à des 
seules questions énergétiques, pré-
sente pourtant plus que jamais des 
opportunités à qui saura bâtir des 
partenariats conçus pour apporter un 
développement assis sur des bases so-
lides, respectueuses des écosystèmes 
locaux et de l’environnement. « Pas 
d’échanges possibles sans écoute et 
pas de contrat possible sans intérêts 
réciproques » auront été les messages 
forts véhiculés tout au long de cette 
journée tant par les entreprises que 
par les représentants des gouverne-
ments qui ont systématiquement rap-
pelé la nécessité de mettre les commu-
nautés et les populations au sens large 
au cœur de la postérité.

Des relations économiques en 
progression
A l’ouverture des débats, le ministre 
français en charge du Commerce ex-
térieur, Franck Riester, intervenant en 
visio depuis Osaka au Japon s’est félici-
té de la dynamique de la coopération : 
« La présence économique française 
en Afrique est solide », a-t-il assuré, 
appuyé un peu plus tard par l’ancien 
patron du Medef (le patronat fran-
çais), Geoffroy Roux de Bézieux, qui 
s’est montré confiant. « Oui il existe 

des tensions politiques avec certains 
pays et pourtant les relations écono-
miques continuent à prospérer ». Et 
de passer le message : « Les obstacles 
ne sont pas insurmontables. Il faut 
être infatigable ! »
Bien entendu, dans les arguments ma-
jeurs énoncés tout au long de cette 
journée en faveur de cette relation, la 
langue française est un atout de taille 
« qui fait gagner du temps et simplifie 
les échanges ». Mais pas seulement. 
Il aura beaucoup été question de jeu-
nesse, d’adaptabilité, de résilience.
Le ministre Jean-Jacques Bouya dans 
son propos n’a pas manqué pour sa part 
de souligner les atouts du Congo et 
plus largement du continent rappelant 
qu’à «  l’Afrique noire, le président 
de la République du Congo oppose 
l’Afrique verte  ». Un film court et 
magnifique sur le Congo, véritable 
carte postale mouvante, a d’ailleurs 
été projeté en appui de son inter-
vention tandis que le ministre a pré-
senté le pays, «  jardin d’accueil et 
terre de tourisme en devenir » tout 
en étant très convainquant sur ses 
atouts naturels, sa biodiversité et ses 
aires protégées, sa faune sauvage ou 
encore son capital humain. « Un mi-
lieu agréable pour s’aérer le corps et 
l’esprit », a-t-il confié.

FRANCE-AFRIQUE

Accompagner les nouvelles dynamiques
Le forum Investir en Afrique qu’organisent annuellement à Paris le quotidien français l’Opinion et le Conseil français des 
investisseurs en Afrique-CIAN a donné lieu, le 23 avril, à des débats instructifs sur les fondements d’une relation profitable à 
chaque partie. Tant à l’Afrique dans sa diversité qu’à la France, plus largement l’Europe et l’espace mondial francophone.  

Vue de la tribune lors de l’une des plénières/ Durand Michael Itoua -Département Communication SNPC

Table ronde sur le tourisme/ Durand Michael Itoua -Département Communication SNPC Atelier SNPC Durand Michael Itoua -Département Communication SNPC

LA TRANSITION ENERGÉTIQUE PAR LA SOCIÉTÉ NATIONALE DES PÉTROLES DU CONGO

Partenaire du Forum Investir en Afrique 2024, la SNPC a présenté aux investisseurs français la 
stratégie de l’entreprise phare de la République du Congo.


